
LE OANARD

Sur les granets places, des bals
publies se sont improvisés; de plus,
les théâtres donnent des représenta.
tions di! gala.

Après la sortie des théâtres, on
profite d'un clair de lune splendide
pour continuer la fl'te, des feux d'ar-
tifice sont tirés sur plusieurs points,au
mili..u des acclaiatintis.

Tout à coup, les dernières fusées
éteintes,unni- infernale apparition dans
le ci-l vient g'ue 'r tous les cumrs I A
rôté tde lut lune. drur pointi bleus
viennent du paraitre, puis deux ait-
tres ! puis un t ilé i de points gro.sis-
salit IveC rapidité ! Qla 1 sont Ces
astres noiv-aux à la lucur bleue tîui
vieinent btuileverser notre iy-tme
planitaire'? Quels sont c•s momlls
inconnus, diia"s d'une aussi vertigi-
neusu rupidité 'l P>ersoeiu ne Tent
r apoudre, les a-tronîoms-u de l'Ob.er-
v .toire eux-imêm,îe.i out senti leur.
cheveux se hérisser sur leurs têtes à
la pu'néc d'un ehoc imminent !

Mlais des dd5tiaations se faut enten
dre, les astres bloes bombardent lit
vill.,; des .abus asplsyxints viînîentt il.'
tmrîn dan'î'il les fai'gs. La véritît
su fait jîtur, l'Ob-ervatoire a ri coimu
dan" ces a-tres blims les fanaux d'une
fl.itille do ballons I

C'lait. Phildas Foug I C'étaient les
sudi-tes I

Au ltie iistant, une dépêehe de
Faranadoul, communiquée à la foule,
donna le mot de l'énigme:

lança son aéro'tat blindé, la Clarias-
se IJdirlolue, à toute vapeur contre le
monument.

Uin choc terrible ébranla l'hôtel de
ville jusque dans ses fondements. O
bonheur ! et combien les édiles eu-
rent à se féliciter de n'avoir pas Iéi.
né pour sa construction ! Le menu-
mîee.t r;.ista 'à deux charges, et l'aé.
rostat sudiste, à la troisième, reste
liché au sommet, empalé par la flèche
Lu bîffroi.

Auit-milôt, entrnînés par le général
3landibiul, les soldats nordiates s'élau-
cèreut à l'assaut du ballon.

(A continuer.)
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Le CANAiRu parait tous les samedis. L'abon.
nca:înt est de 5o Centilt par anisée, invarieia.
n.,at, sa.iue d'avan.ce. OU ne prend pas d'a.

bonnemeint pour moinis d'un an. Nous le ven.
duis au" agents huit centins ta douzaine, payable
toits let; ois.

Vingît.ir cent de commission accordée à toute
personne tqui nous fera parvenir une liste de

Annonîces: Plreiîtli. e inseioun. to centins par
ligne claque insertion subsnte cit i centins
.ir "igne°", Cond"ituo°' spéciales pour es a"tu cs
à Iusig tseront.

Nions. A. H. Gervais, de laverhil, Mass.
est autorisé à prendre des abonnements.
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A. FILIATROCAULI 

& CIE.eEdio.urs-Propriétaires.
Noe. 8 Atie Sec. '1't,é2.

"Pliapagayo pris. Ville sautée, a Silhouettes Politiques
c!nclnntiimig' télésrapihe, du lit retard,
Preiez mesures de ln. L'née
sudiste est partie en ballon pour le xiii
Nord. J'envoie général Maudibul pour
Couvrim' (JaitÏlnt (Jity. 'o.M zusE

«Le ééralias4iu FARtANDOUL. ,' IIoN. M. BEAUSIEN
Immédiatement, tous les ordres Il est le treizième ; mais qu'il se

furent, donnis pour planger la ville rassure, il ne mourra pas dans l'an-
dans 'iab-uiiriid, tout 'utt éteint pour diée ; la série de ces silhouettes est
éviter de donner do faciles points de loin d'être conplète ; il y aura un
mire aux sudistes. Dos bombes et des quatorzième, un quinzièmeobus enntinuèrent, néanmoins. à tîm un """
ber at hiasard, niais sans causer troi L'hon. M. Beaubien est un bleu
de dot11mmatg' s., lie Matin &arriva, trop miais - ce qui est bien plus redouta
tôt, héla, I our révéler aux sudistes ble qu'un rouge - c'est un bleu md-
la pttsition îe la ville,' .content et qui fait do l'opposition,Les sudistes, qui s étaient éloignés, -.'.s'n
revinrent aussiiût, et tout Caïman- .ssi ne méntage-t-il pas le ministère
City put voir avec un effroi mortel et si on en croit des racontars autori.
Iar-s ballons prendre position à cimiq 's, il n'cet rien moins qu'étranger à
cents mètres au-dessus des mtitson>s cette rage d'opposition qui, tout d'un
Uaïmiiant-Ciiy it bonne coitenla'ce i il nm
une garde civique s'orgauisa. Vers .
miiili, quand les sudistes, ayant ter paré du Courier de ilontréil. C'est

minté leurs préparati., commencèrent par sou inspiration que ce journal a
le Jeu, la garde einqu, éparpillée voulu tomber le cabinet Mousseau.
sur le's ttits t t s nuit n-itetiis, ouvrit Et d'ot vient ce mécontentement
une l'iillade nourrie sur lit flotte ad ·

rionne.de M. B--aubien, pourquoi cette op-rienne. , ,
Le général Mandibul to éératpihia position ardente commencée contre le

son arrivée prochaine surt sotixtnlte- nuinistère Chapleau et qui se continue
quinze locomotives b;imidées. Ciïlia- -ontre le ministère Mousseau ? Com-
(ily cjatinua la lutte en attendant. ne
Au soir, viligt-cimql mille habitants. .aient ct honorable a-t il enlln trouvé
chlortul'trmaéo ou atsî hyxiés par la ver ou chetmin de Damas 1 Oh ! tout
veine concentrée, gisait par les rues simplement parce qu'il voulait mordre
Les boues à val iole tombaient aussi; un succulent teau et qut'on ne lui
dais tuuîs les quariers on se vacci- a pas permis de le faire. Il et vrainait à la hâte. L es oixantes quit z q ue en tea ta le e i e v r
ballons allumèrent leture fatnsaux el <ie eut gRteau éttit le chemin do fer
formèrent e-mie uo conrounne de du Nord.
petites lunes bleues au-dessus de la Déciddment la nature humaine est
vile i e,dt it 'éerique, mais horrible.. ie vilaine chose et l'ingratitude estment ildeagréable, car les obus cou-
titmnlaient à pleuvoir. la qualité maîtresse des hiaimes poli-

Istar bonheur, le général Mandibutl ques. M. Beaubien en est un excim-
arrivat ais Itn soirde ; il priassat la nluit ple réussi; il avait été comblé par le
à établir eun batîterie ses soixttte- uouvernemient conservateur, pour luiquinze locomotives blindéver. Pute, -

pour bien juger les chose-, il alla ire profitable on avait fait faire au
s'instailer tunt en haut du b f'roi de tracé de ce chemin du Nord un a lé-
ville de Caïman-Uity, à l'endroit le gendairo et conune on lui refuse en-
plus ixpo.-C. . cure une faveur, et où il tapage, il

Toute la nuit, ballons et locomot- lance les ciiques les plus pefi les,les
ves firent un l'-u d eiter. .

Au jour, Plias changea de man- noJiations les plus graves contre ce
ouvre ; ses ballons s'ébraulèrcnt, des- g-mvernement dont il était avant le
cendirent à cent mètres du sol, et plus ardent défenseur.
laissaut traîner leurs grandes ancres
conrurtut des bordées au-dessus de Quel désintéressement 1 quelle ne-
la vi ds blesse de caractère I Et il ne veut pas,

Le l'racs des éeroulemen.ts alterna i! ne comprend pas quo l publie, ju-
bientôt avec celui des bombardes grant à sa valeur cette conduite bi
Plhiléas s'était réservé pour pont poi digne, se prend à douter do l'ho-
d'attaque l'hôtel de ville, î.i Mandi . .
bul avait porté son quartier général. nurabilité politique de cet honora-
Plein do fureur contre le général, il ble.

Et pourtant M. Beaubien est un
homme intelligent, très intelligent
même, mais il ne faut pas que son in-
térêt soit en jeu.

Au physique c'est un grand et bel
liomme, d'u abord froid et même un
peu cassant ; l'air content de lui et se
prisant plus qu'il ne vaut. Je l'ai

plusieurs fois rencontré et il m'a tou
jours vu l'air de pontifier, soit qu'il
paradât à la procession de St. Jean-
Bajpti-te avec son grand collier-res-
semblant a une sous.ventrière - Foit
avec sa rosette de membre important
du comité de l'exposition. Comme
orateur il a du mérite, surtout le
sang froid et la répartie. Il sait doip-
ter une assemblée électorale et, grâce
à de puissants poumons, se faire écou-
ter des gens résolus à l'empêcher de
parler. Se rappelle t-il cette fameuse
asseiblée où, luttant de cris avec les
ilIecteurs, il put faire entendre cette

phrase: " Ah I oui, vous en mange-
rez de la galette de sarra-in " qui lui
obtint enflu le silence Y Et dans une
autre occasion quand en se penchant
sur l'épaule de son adversaire, il alla
au-devant des accusations qu'on allait
porter contre lui en s'écriant d'une
façon ironique : " Vous allez enten-
dre l'histoire de la grange. "

Inutile, n'est.ee pas, de parler des
convictions de M. Beaubien. Ce qui
précède suffit pour qu'on sache ce
qu'elles valent.

Dans notre beau pays où, comme
aux Etats-Unis, la politique est une
carrière, M. Beaubien a vite compris
que le meilleur ministère était celui
dont on obtenait le plus, qu'il fallait
le soutenir tant qu'on y trouv.it son
profit, se réservant avec cette indé-
peudauceo de coeur qui est la qualité
des politicitns, de le combattre dès
qu'il vous refusait quelque chose.

Ainsi a-t il fait sans hésitation.
Cela lui réussira-t il ? Pour la sa

tifaction do la morale, de la ens-
cience publique, je voudrais pouvoir
répondre que non ; mais j'ai bien
peur que ce soit oui.

Après cela qu'a à faire la morale
dans la politi.que telle qu'on la prati-
que aujourd'hui et M. Beaubien, ain
ài que plusieurs de ses collègues, ne
riront-ils pas de ce simple Nemo qui
croit encore à la morale ?

CAUSERIE

On a depuis longtemps inventé le
rominan par lettres. Pourquoi n'appli-
querait on pas le môme système à la
chronique ?

Je possède un ami fort médium et
doué d'un fluide de première qualité ;
il se livre à des expériences intimes
de double vue dont parfois les résul-
tats sont vraiment surprenants.

L t autre jour, par exemple, comme
nous étios ensemble après avoir di-
né clit ce bon B iliveau, et que tout
ou fumantje me plaignais mélancoli
quement de la née:ssité d'écrire le
soir imme ma causerie du CANARD
l'ami en question s'offrit à moi pour
m'en faciliter la perpétration.

- Rien de plus simple, mû dit-il,
fais moi seulement quelques passes
magnétiques et immédiatement je
lilai à travers les plus épaisses mu-
railles.

Ca procédé faisait admirablement
mon affaire; les passes furent edeu
tées incontinent et en tff2t au bout de
cinq minutes, mon ami me parut dor.
mir d un sommeil aussi profond que
somnambulique

Mais ce n'était pas tout.

Il s'agissait de donner au fluide de
mou médium une direction bien
choisie.

J'eus, je l'avoue un instant d'hé-
sitation, mais bientôt mon parti fut
pris, et songeant au trésor de révéla-
tions plus oit moins piquantes que
j'avais sous la main, j'étendis le bras
avea ce gerte dominateur dont les
uiagnétiseurs ont le aeeoret.

- E+.tu. lucide?
- Je le suis.
- Vois-tu la bureau de poste ?
- Je lit vois.
- Poux-tu déchiffrer les lettres

amoneelées sur les tables et prêtelt à
partir dans les directions les plus di.
verses.

Je le puis.
Alors, comineriçons tout do suite.
- Commençons.
- Que vois tu ?
- Je vois d'abord une grande dé-

pêcha scellée le *ire rouge.
- Diable I s'agirait-il de politi-

que?
Je ne sais pas, mais lI lettre écrite

en carnetòres chiffr di dit cri :
8 ru 54 gpt, il vf 3 rsvp......

- Merci, paîons à autre chnse.
S'il s' a.it etîume il est possible, d'a-
lie dépêehe diplomatique, on un sait
d'avance le contenu qui peut, à peu
piès se résumer ainsi :' Donnez le
moins possible et prenez le plus que
vous pourrez. "

-A autre chose.Enveloppe
d'une fraicheur douteuse, fermde par
un pain à cacheter sur lcqitel j'aper-
ç,.is l'enpreinte d'un bonnet phrygien.
Timbre de Montréal. Je lie lu conte-
nu.

-Lis
J*y suis
"Mon chor Beaugraud.
"Je la trouve mauvaise. Figure

toi que je me suis donné le luxe de
lire les deux d'rnaières chroniques de
Cyprien dans la Patrie. C'est insen-
tt, c'est dégoutaut, on n'écrit pas des
choses comme ça. En les li.-an t j'ai
dû me tenir un mouchoir sur le ni z
et je trouve la réponse de l'Etent-rd
bien modérée. Il est bien vrai qu'ots
y lit: " Cyprien vidangeur, Cyprien
cynique et malpropre, Cypriî'a ca-
naille, be:tial et ordurier - mais sije
ne conservais pas un pieu d'amitié
pour toi je t'en dirais bien d'autres.
Quoiqu'il en soit je te conseille de
mieux choisir tes Cypriens à l'avenir
>ans quoi je ae verrai dans la néces-
sité de te contraindre à annoncer pu-
bliquement que les chroniques que
public maintenant la Patrie ne sOnt
pas de

L'ancien Cyprien.
-l'aa mal is je quand cette pre-

mière lecture eut été achevée. A une
autre.

-Voici: Papier gris. Forte odeur
de tabac. Orthographe invraisembla-
ble.

I Mon cher ami.
Je sui> dans la déche la plias comn.

plète. Mes Créanciers me traquent
partout comme une bête fauve et je
îîc sais réellement plus à quel saint
me vouer.

Ponr comble d malheur, je siis
en plan à St Lin dans un misérable
hôtel où je dois quinze piastres. Oi
retient nies malles et on ne veut pas
nie laisser partir.

Comme tu s le seul ami que je
possède au monde, c'est à toi que je
suis obligé de m'adresser et tu me
rendrais un immense service en m'eu.
voyant par le retour de la malle la
som me dont j'ai b .usoi r a.

Ton malheureux ami
Arthur Découragé.

ne sais réellement plus à quel saint
me vouer.

-Pour comble de malheur, je suis
en plan à St Lin dans un misérable
hôtel où je dois quinze piastres. On
retient mes malles et on ne veut'pas
me laisser partir.

Comme tu es le seul ami que je
pa'sde au ionde, c'est à toi que je
suis obligé deu m'adresser et tu me
ren Irais un imminenso service on in'n-
voyant par le retour de la malle la
somme............

-Mais, il y a erreur. C'est la me-
me lettre que.........

-Pal'aitement ; seulement, l'a-
dresse n'est pas la même. L'art de
bernai' les imbéciles et de n'en faire
des rentes.

-Joli I
-Une lettre de Senécal mainte-

nant.
-Ah 1 bah I
-Adressée à MouFseau.
-Que dit-elle ?
-Elle dit:
Mon cher Mousseau.
Décid4ient je te croyais plus fort

lue pî. Depuis le comentemeicnt de
la session, tu n'aî fait que des sotti-
ses, et si tu continues, tu n'eu as pas
.pour longtemps. Si j'avais su ce que
je mais, je t'aurais laiesd à Ottawa.
Tu es trop en évidence à Québec et
entre nous, je crois que la 1atrie a
rayion de te traiter d'imbdeile. Je se-
rai à Québec la semaine prochaine et
je te donnerai mes instructions. Ne
fais rien d'ici là, attends moi,

Sénécal.
-Ce pauvre Mousseau doit être

bien embêté.
- Papier à chandelle. Erituro

grossière.
Faut-il déchiffrer ? demanda mou

ami, du plus en plus dévoud à ses
fonctions de médium.

-Certainement.
-La choce, en effet, en vaut la

peine.
"A M. le Prédident de l'Union St-

Joseph.
'-Monsieur le président c'est pour

t' voir celui de vous iulormer quit nous
avoua-tétd grandement-z-étouus de
voir que vous aviez.t-etngagd une es-
pèce de Compagnie dramsatique ea-
nadienne françause pour vous donner
ne représentation le soir de votre

lute patronale, vû que dane le passé
vous nous avez toujours choiis de
préfdrenic: à tous les autres. Avez
vous songé que cette Compagnie dra.
natique canîadieune française va vous

donner Uttri.- Jeaenne ; et avec une
femme encore ! C'est tout simp:ement
abouinuable. Quant à nous nous au-
rins pu vous jouer iumie de la
P,1 et ntoij,' ou lit hache ensaglantde,
ou même les Boucu.iers dont vous
avtz sans doute entendu parler.

Quoiqu'il en soit nous sommes
g;randement z-indignés et vous le ru-
gretterez.

Les membres du Cercle
Jacques Cartier.

-Superbe I épatant III
Au moment où je me disposais à

continuer I expérience, mon médium
pâlit soudain, et bondissant sur le so-
fa :

-Sapristi ! une lettre de mon tail-
leur qui écrit à son avocat de me

L'émotion avrit été si violente
qu'il se réveilla en sursaut. La séance
était terminée, mais le procès-verbal
tel quel m'a paru curieux à enrégis-
trer.

Voilà qui est fait.

LE IFIE LE fRoNM ETLA

-Pauvre garçon I LADIE DS BRianou.
-Tiens, tiens 1 Un remède qui détruit le germe ou
-Quoi done I la cause de la maladie de Bright, de
-Une enveloppe, deux enveloppes, la diabète, et des maladies des ro--

trois enveloppes, quatre, six, dix, gnons et du foie, et qui peut las faire
douze, quinze enveloppes, toutes de la disparaître complètement du système,
même couleur et toutes imprégnées vaut son pesant d'or. On trouve oc
de le môme odeur de tabae ..... Ah I remède dans les Amers de Houblon
mon Dieu ! et vous pouvez avoir la prouve posi

"l Mon cher ami tive de ce que nous avançons on fai.
Je suis dans la dèche la plus com- sant l'essai, ou en vous informant au-

plète. Mes créanciers me traquent près de vos voisins qui ont été gué-
partout comme une bête fauve et je 1 ris par ces Amers.


